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la couche:. l 'ouvrier donna le signal d ' arrêt et son compagnon ma­
nœuvra l mterrupt eur ·a u couran t élect rique. , 

P ar suite de la vitesse acquise, la barre continua à tou rner sur 
el.le-même. Quant à l ' ouvrier , il ne. cessa pas de manœuvrer la ma-
n ivelle. L a manœuvre ét ait presque t erminée quand 1 · d d l ' · . , e pie e 

ouvrier . glissa s:u· le _sol humide. L ' ouvrier fut entraîné sous la 
barre qm tournait encore, mais qui bientoAt s' ai·r·eAta d ' Il A · , , , , e e-n1eme. 

Il a ete constaté que le mouvement de rotation de la b · . arre con-
tm ue pendan t quelques secondes seulement après l ' interr uption d 
cow·ant électrique. · u .. 
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Accidents survenus dans les travaux 
souterrains . 

Les accidents causés par le grisou. 

En 1925, les accidents causés par le gr isou ont été au 
nombre cle 8, ce qui r epr ésente 4, 68 % · du nombr e total 
des accidents qui se sont produits ladite année dans les 
travaux souterrains. Ils ont entraîné la mort de 15 ouvrier s 
et occasionné des blessures à 5 autres. 

Le nombre de tué représente ll ,28 % du nombre 
total des ouvriers qui ont trouvé la mor t, à la suite d'acci­
dents, dans les t.ravaux du fond. 

La proportion de tués pour 10.000 ouvriers de l 'inté­
rieur a été de 1, 36. Cette pr,apor tion est :g.otablement 
moindre que celles de. années 1923 (2,37) et sur­
tout 1924 (3, 69) ; elle est encore influencée, comme on 
Je verra plus loin, par quelques accidents graves ayant 
entraîné chacun la mor t de plusieurs ouvriers . 

\ 
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. Les accidents causés par le grisou ont été classés en 
diverses_ catégories, suivant les circonstances dans les­
quelles ils se sont produits. 

. L~ nombre des accidents _de_ chacune de ces catégories, 
ams1 que ~es nombres de n ct1mes, sont indiqués dans le 
tableau smvant : 

1 

Nombre de .. ~.~ 

NATl l RE DES ,v:c1 DENTS ~ ~ ... = "' en u 
., ... 

"" 
... ~ ,, = ... 

V ::0 
'" 

( aux coups de mines . A 2 6 3 

Tnflammations aux- aopareils ) ouvern1re de lampes. B - -
< 

-
dues d ·éclairage 1 

( 
Défectuosités , bris, etc. c 2 " 2 

à de~ causes diverses ou inconnueS'. D - - -
Asphyxies par Je dégagement normal du grisou E 4 5 -

dégagements 
d ' infl.11nmatio n F - - -

ins tanta nés de d"asphy~ies. de project ions de charbon 
gri sou suivis ou de pierres, t tc . . . . . · 1~ ..=.. ..=. -

- 8 15 5 

RÉSUMÉS 

SERIE A 
.No 1. - Charleroi - 50 A"·1·011'l' ". t C" b 'W .. . , • , ,. •0~emen . - llltr onnage de 

l oel . - Sie?e Saint-Xavier, à Gilly. - Etage de 877 mètres. -
l~ rnars !-9~·J, vers 3 h. - Un tué et deux blessés. - P.-V. l n é-
n1eiir pnnc1pol ./. f'ielrrs . g 

Da~s un~ galerie en bosseyement, le tir d'une mme a 
prodmt une infiammation de grisou. 

Résumé 

Le siège Saint-Xavier du Charbonnage la p o t, . d . de Noël est r angé dans 
ca egone es mmes à grisou. 

1 
<-

:f 

I.ES ACCIT>E N'l'S SURVENUS DANS LES CIIARBONNAGES Ç) IÎ 

A l' ouest de l' étage de 377 mètres, un chantier était en exploi­
tation dans la couche Caillette. Celle-ci, inclinée de 29° vers sud, 
avait une ouverture de om,97 et i.rne puissance en charbon de ow 62 
la teneur eu matières volatiles de la bouille était de 12 % . ' ' 

Le chantier comportait deux tailles chassantes, avançant vers 
l'ouest, comprises ~ntre los niveaux de 336 et 293. r;iètres. I mmé­
dia tement sous le niveau supérieur, une petite taille - no 3 -
était activée vers l'est pour déhouiller une partie de la couche 
laissée cont re un rejet lors du rétablissement de la t aille n° 2 au 

delà de celui-ci. 
Les deux: tailles supérieures - n•• 2 et 3 - ét aient desservies 

par un plan incliné fermé à sa base par une 'porte à un seul ouvrant 
qui se rabattait automatiquement et était, en partie, équilibrée 
par un contrepoids. Ce plan incliné réunissait la voie inférieure 
du chantier - voie n° 1 - à la voie n° 2, à laquelle elle aboutis­
sait entre le sommet de la taille 1 et le pied de la taille 2. 

Les produits du chantier étaient desceudus au niveau de 377 m. 

par un bouveau incliné. 
Le 17 mars 1925, seules les tailles 1 et 3 avaient été en activité. 

Ce jour-là, à la fiu du poste d ' abatage, le remblai, dans la 
taille 1, était établi jusqu 'à 3111 ,50 du front. Toutefois, comme de 
coutume, le porion avait fa it; monter , au sommet de la taille, une 
pile de rem blais sur la largeur de deux " havées " et une hauteur 
de l m,20 suivant la. pen te. Au-dessus de cette pile de remblais, 
il avait fait placer une toile obligeant le courant d'air à balayer 
le êoupement . L e porion. de même que les deux ouvriers ayant 
effectué ce t ravai l, a déclaré que, pend ant le poste d'abatage, il 
n 'y avai t pas de grisou dans la taille n° 1 n i clans la Yoie n° 2. 

La nuit suivante, le personnel occupé dans le chantier compor­
tait : un recarrettr clans la voie inférieure n° 1, à proximité du 
plan incliné, un cou pour de voies et un remblayeur à la voie n° 2 ; 
un remblayeur dans la taille n° 3 et un porion boutefeu. 

On devait effectuer, dans le mur de la couche, le bosseyement 

de la voie n° 2. 
Celle-ci présentait une t r ès grande section; sa largeur au toit, 

mesurée suivant la pente des terrains, était de 3w ,OO; sa hauteur 

étai t de 3w,OO environ it la paroi nord. 
Vers 1 b. 1/2 du matin, le chef-porion de nuit vint visiter le 

chantier. A ce moment-là, dans la voie 2, un fourneau de mine, 
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de 1111,20 de longueur, avait été foré en mur, dans la région nord, 
et le coupeur de voies, assisté de son aide, était occupé à forer 
un second fourneau dans la r égion sud, à 0111,25 au-dessus du sol. 

Le chef-porion a déclaré qu ' il a alors vérifié avec sa lampe à 
benzine, à flamme réduite, s' il n'y avait pas de grisou dans l 'atmo­
sphère, et ce~a . jusqu' à 6 mètres en arrièr e d~ front, principale­
ment au toit de la galerie, en se hissant sur des éléments du boi­
sage. Il n ' a pas constaté, a-t-i l affirmé) la présence du grisou. 

Vers 3 heures, le porion vint curer le fourneau de mine foré 
dans la région sud ; ce fourneau , horizontal , a~ait i m,60 de lon­
gueux environ. 

Il s' ass1µ:a ensuite, avec sa lampe dont il avait réduit la fl amme, 
que le trou de mine ne dégageait pas de g risou, explora, comme 
l ' avait fait le chef-porion, l' atmosphère de la galerie, même sm 
une longueur supérieure à 6 mètres. N'ayaut constaté aucune trace 
de g risou, il chargea la mine de 5 cartouches de dynamite (type 4 
des P oudreries de l\Iatagne) , fit un bourrage à l'argile d'une 
épaisseur de 0111 ,40 à 0111,50 su r lequel il ajouta encore de la pous­
sière provenan t du forage du fourneau. Il explora de nouveau 
l ' atmosphère, comme la première fois, sans découvrir de grisou. Il 
envoya le r emblayem· au pied de la taille, pour empêcher le pas­
sage de tout ouvrier de ce côté, et so retira, avec le coupeur de 
voies, dans la voie n° 2. Il prit place à 4 7 mètres du fron t de la 
taille 1 et fit sau ter la mine. Il détacha ensuite le câble de l 'explo­
seur électr ique et se dirigea vers les fronts, suivi , à plusieurs mètres 
de distance, de l 'ouvrier . 

Il avait parcouru 20 à 25 mètres, lorsqu ' il aperçut une lueur à 
front et entendit un sifflement suivi d 'une petite explosion , puis 
la flamme disparut. L es lampes du porion et de l'ouvrier s'étei­
gnirent ; les deux hommes furent atteints de brûlures. 

Telles sont les déclarat ions du porion, confi rmées d 'ailleurs par 
l 'ouvrier. 

Le remblayeur , qui se trouvait dans la taille à une trentaine de 
mètres du sommet, perçut l ' explosion et fut brûlé à la m~in 
gauche, dans laquelle il tenait sa lampe. Celle-ci s'éteignit égale­
ment. 

L 'ouvrier qui travaillait dans la taille 3 ne s' aperçut de rien . 

L 'Ingénieul' des Mines qui , le jour même, a procédé à l 'enqu ête 
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a constaté que la mine avait agi normalement. Au toit de la gale­
rie, dans l'angle nord , il y avait une t raînée de grisou de om, 10 à 
om,15 d ' épaisseur, à part ir de l'",00 du coupemen t , sur 4 mètres 
de longueur environ. Ce grisou semblait provenir de cassures du 
toit. Une t raînée de grisou de même importance existait également 
contre le toit et la veine il 50 mètres du front de la taille. Quelques 
éléments du boisage étaient tombés daus la voie n° 2. Il n 'y avait 
aucune traçe de combustion su'r le boisage. 

Des expérieuces d 'aérage effectuées : deux dans la voie n° 1 -
la première avant le p lan incliné - et une au coupement de la 
taille n° 1, on t permis de constater des volumes d 'air r espective­
men t de 1 m 3292, ows933 et .OUl3718. 

L e 24 mars, le même ingénieur n ' a plus t rouvé t race de grisou 

eu aucun point. 

La mine ayant été dégagée, il a constaté dans le mur la présence 
d 'une veinette d ' une épaisseur maximum de ow,30; cette veinette 

avait été entamée par la mine. 

L es lampes du porion, du coupeur de voies et du remblayeur 
de la taille 1 - lampes Wolf, à benzine, à alimentation inférieure, 
cuirassées, - on t été examinées par !' Ingénieur des Mines, qui les 

a t rouvées eu bon état. 
' 

L a Direction de la mine a déclaré que le placement d'une porte 
dans le plan incliné était une mesure provisoire, à laquel.lé il ava.it 
fallu avoir r ecours eu attendant que le front de la trulle 2 eut 
dépassé }e somJnet dudit plan incliné, l' avancement de cette taille 
ayant été retardé par des difficultés d 'exploitation ( 1) . 

l\l. l ' Inspectew· général des Mines a est imé que l 'emploi des 
explosifs de sécurité devrait êt re imposé pour le bosseyement des 
voies de toutes les mines à grisou. 

(1) L ' nrlicle 22 de J ' nnêb~ royal du 28 avril 1884 portnn.t règlement 
énérnl de police des mines sti1~ule : « L' usnge de~ por~es mulL1pl.es, co~ve· 
~nblemen t eopncées, sera de r igueur dans les. voies on elles c101ve11t etre 
ouver tes fréquemment pour Io service de ln mme. » 

De plus, une circulaire du 13 seplembr~ 19~3 n invité les exploitan ts 11 
ne plus ins tu ller de porles clans les plnns mchnés. 
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N ° 2 . - Cliarleroi. - 4° Arrondissement. - Uharbonnage d e 
.lionceau-Fontain e, Jlartinet et Jlarchienne. - Siège n° 19, a 
Jlarchienm,e'-au-Pont. - Etage de 990 mètres. - 8 mai 1925 , vers 
.~ h. 1/2. - Cinq tué( wn blessé. - P .-11. I ngéniewr primcipal 
C. Gillet et I ngénieur R. Lefèvre. 

Le tir d'une mine a provoqué une inflammation de gri­
sou dans un montage. 

Résumé 

Le siège n° 19 du Charbonnage de 1\Ionceau-Fontaine, Martinet 
et J.\farchienne est rangé dans la 2° catégorie des mines à grisou . 

L'accident s'est produit dans le chantier levant de la veine n° 1, 
à l 'étage de 920 mètres. L'exploitation se faisait par tailles chas.. 
sautes. 

Les tailles 11 et 12, comprises entre les niveaux approximatifs 
de 917 et 894 mètres, ayant rencontré des dérangements multiples 
de la couche, on les avait abandonnées et on avait poursuivi le 
niveau inférieur en ferme. De ce niveau, à 120 mètres environ du 
bouveau de recoupe, on avait alors entrepris un remontage de 
taille, lequel devait abouti r à un défoncement de reconnaissance 
effectué précédemment, sur 30 mètres de longueur à partir du 
niveau de 894 mètres. 

A l 'époque de l'accident, ét aient en activité dans le chantier, 
le dit remontage, puis, en amont du niveau de 894 mètres, une 
taille chassante et une taille en rétablissement. 

Le remontage, qui devait avoir 70 mètres de longu eur, était aéré 
par une conduite de tuyaux soufflant de l'air frais à front, con­
duite branchée sur deux por tes établies dans la voie de n iveau, tout 
à proximité du bouveau de r ecoupe. 

Deux ventilateurs mus par moteur à air comprimé renforçaient 
l ' aérage ; l 'un était installé à l' ent rée de la conduite, entre le bou­
veau de recoupe et les portes ; l ' autre, en série avec le premier, 
était int.crcalé dans la conduite au pied du remontage . 

Le travail , dans ce r emontage, se faisai t par trois équipes succes- · 
sives de deux ouvriers. 

Jusqu' à la long1.1eur de 20 mètres suivan t la pente ( 18° vers 
sud), la veine était restée plus ou moins régulière; au delà, elle 
avait été réd1ùte, par une étrein te, tL une simple « passée ,, char­
bonneuse de quelques centimètres d'épaisseur , qui avait été suivie 
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jusqu' à 1a longueur de 38 mètres, sur une inclinaison variant de 
18 à 12°. A partir de ce point, l 'inclinaison devenant nulle, on · 
avait continué la reconnaissance par une galerie creusée dans le 
prolongement du remontage, suivant la fourrure charbonneuse con­
stit~ant la veine en étreinte. A cette galerie, qui, au moment de 
l' accident, mesurait 16 mètres de longueur, on avait donné une 
section de 2m,oo de largeur sur 1'0 ,50 de hauteur. 

Depuis la r encontre de l 'étreinte, le creusement en toit ·et en 
mur se faisait è l'aide de l'explosif « F lammivore IV >>, après 
havage dans la fourrure c'harbonneuse. 

Le 7 mai, au poste du matin, on effectu a le havage sur l m,20 de 
profondeur , dans l 'escaille charbonneuse, dont l' épaissem· variait 
de om,05 à om,15. 

Le même jour, au poste de l'après-dîner , on procéda au t ir 
d ' une mine dans le mur. 

Le front se t rouva ainsi dégagé sous le grès du toit. 
Le 8 mai 1925, vers 2 h. 1/ 2 du matin, le chef-porion se r endit 

dans le montage. 

A ce moment-là, les deux ouvrier s étaient occupés à forer un 
fom·neau de mine, dans les g rès du toit, dans la r égion ouest. Le 
chef-porion fit r emarquer qu ' il eût été préférable de forer celui-ci 
au milieu du front. Les ouvriers répondirent qi1'ils se proposaient 
de forer une seconde mine dans la région Est. 

Le chef-porion parti, après avoir achevé le forage du fom·neau 
commencé les ouvriers en forèrent deux autres : l 'un dans la 
r égion Es~, l'autre, vers le milieu du front; à om,45 au-dessus du 
havage. 

Vraisemblablement vers 4 heures du matin, le boutefeu, accom­
agné du porion , vint à front ; il chargea les trois fourneaux, en 

~t le bomTage à l'argile, puis raccorda les câbles conducteurs du 
courant électrique à l'une des mines, la troisième forée. 

Un seul ouvrier - G. - était alors à front. 
Cet ouvrier, le porion et le boutefeu se r etirèrent, et le boutefeu , 

prenant place dans le remontage à 23 mètres de ~a voie de niveau, 
procéda, à l' aide d 'un explose~!", au tü· de la ,~ne. . . 

C'est alors, .selon toute vraisemblance, qu il se prodtuSit une 
explosion de grisou qui se r épercuta jusqu' à l'entrée de la voie, 
enlevant les torches de paille à l'une des portes, qui s' ouvr it , et 
arrachant de ses gonds l ' autre porte. 
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L e seco~d des deux ouvriers du remontage, lequel prenait son 
repas, assis dans la voie , à 30 mètr es environ au levant des portes 
per.çut un coup de vent et fut légèrement brûlé à la figure et aui 
mams. 

D eux hiercheurs qui se t rouvaient dans la voie furent mortelle-
ment brûlés. · 

. Qu~nt à l' ouvrier G. du remontage, au porion et au boutefeu, 
ils furent découverts à l'état de cadavres, après percement d'un 
éb.oulement qui s'était produit au pieq du remontage, les deux pre­
miers au bas de celui-ci , le troisième à 13 mèt r es de la voie de 
niveau. A 2 mètres en aval du boutefeu , se trouvaient l a cartou­
chière et la boîte à détonatew-s de celui-ci. 

L 'explosem· fut retrouvé à la hauteur de 23 mètres; il était 
pourvu de sa manivelle et les câbles y étaient encore attachés. A 
côté, était la lampe électrique de l'ouvrier G. 

Trois lampes furent relevées au bas du mon tage : la lampe à 
benzine du boutefeu , la lampe à huile du porion et la lampe à 
huile de l'ouvrier G. 

A front, on constata que le havage avait été effectué jusqu' à 
0111 ,20 environ au delà du fond des fourn eaux des mines. 

La mine avait détaché la partie iuférieure d u banc de grès du 
toit su r une épaisseur de 0'",60 j usqu 'i:L un e cassure lisse inclinée 
de 30° vers nord . Sur la paroi de cette cassure, à 0111 ,90 de la paroi 
levant de la galerie et à 0111,80 au-dessus du sol, on remarquait l a 
t race laissée par le fleuret lors du fo rage du fourneau de mine. L a 
mine paraissait avoir travaillé normalement. 

A part l' éboulement ci-dessus signalé, les dégâts matériels furent 
peu importants. 

L a conduite d ' aérage fut , en grande partie, abattue; un des 
ventilateurs fut renversé et les deux derniers cadres placés à front 
furent culbutés. 

Il n 'a pas été possible de déterminer le nombre des car touches 
qui avaient été chargées dans la mine don t l'ex plosion a enflammé 
le grisou . 

Des constatations qui ont ét é faites, il r ésu lte que cette min e 
avait environ l'u, 10 de profondeu r et qu ' ainsi elle a dû r ecevoir 
une charge de 4 à 5 cartouches de 100 grammes. Toutes les lampes 
ont été trouvées en bon état. 

L es témoins on t été d'accord pour déclarer que la p résenée de 
gri sou a été t rès r arement constatée dans ledit montage. 
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Après r emise en état de la condui te d ' aér age, il a été jaugé 
307 li t res par seconde, li la sor t ie des t uyaux, à front. 

L es essais de contrôle e ffectués sur des échantillons de l' explosif 
" Flammi vor e IV » n ' ont pas mis celui-ci en défaut. 

L es Ingén ieurs qui ont procédé à l 'enquête out émis l ' avis qu'il 
y aurait lieu de supprimer l'ex pression " Explosifs de sûreté ,, (1) 
et qu' il conviendrait d'autoriser le t ir en volée, parce qu'alors, 
une sérieuse inspect ion de l ' atmosphèr e serait certainement effec­
tuée avant de procéder. iL un tir importaut. Ils ont estimé, de plus, 
que l ' aérage aspirant ét,aiL su périeur. lt l ' aérage souffl ant poui· l a 
ven t ilaLion de t rnvaux préparatoires aérés par tuyaux , 1 'aérage 
aspi rant a\'ec tuyaux au toit de la galerie r endant impossible, 
conl,r e cdui-ci, l' accumulation d ' une quantité notable de gr isou. 

SERTE C 
N °· 1. - f '1:11 l r1' . - .;" :lrro11di~He111 e11t. - Charbonnage de 

He<1sai:r, /,nlfd. l'f-!·01111 r~, Sainle- A lt!eyonde el Hou.~su. - Siège 
Sainte-l!:lisab eth , fi f ',~ro1111t.~-lez-1Ji11chl'. - Ntrige de JâO mètre$. 
- 7 avril 1.9.!:i, 111·rs 7 li. l i/J. - 'J'roi8 011vril'rs br(i/fs, tlon t d e11J: 
111ort elle111 l'lll. - l '.-1'. l11 yé11ie11r pri11ci71al /'. De/nique. 

Du g risou s'est enflammé à une lampe . 
Résumé 

L e siège Sain te-Elisabeth est rangé parmi les mines à grisou de 
lu i r• catégorie, c'est-à-di re parmi les mines peu grisouteuses: 

A l 'étage de 250 mètres, un montage de 2111 ,50 de la.rgeur étaiL 
en creusemeu t dans une couche - Vei ne 11° 6 droit sud - de 
0'",80 à ]'",10 d 'ouvert.ure et de 60 à 62° d ' iuclinaisou. Il mesurait 
7'",50 de hauteur et était par venu à un poin t oi:t la veine présentait 
un crochou de tête amorçant, une fausse plateure avec queuwée. 

L 'aérage était assuré par une condui te de tuyaux aspirants, 
branchée sur uu petit ventilateur mû par un moteur à air com­
primé et rejetant. l' a ir vicié dans un autrn montage aboutissant à 
l'étage supérieur. 

Les tuyaux d ' aérage éta ien t établis jusqu'à 2m,90 du sommet 
cl u montage . 

(l) Voir, ù ce sujet, les circul l\Îl'cs des 23 noli t 1923 et 30 avril 1925. 
(A.11111iles de.~ il/ i11es de /Jel9i1111eJ tome XXVIII, nnuée 1927, Ir• livrni soo, 
pnge 70.) 
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L e t ravai l de cerusement avait été suspendu le d imanche 5 el 
le lundi 6 avril. Le montage fu t visité, dans le co11 ran t de la 
journée d u lundi, par le porion des travaux préparat oi res, et , la 
nu.it suivante, par le chef-porion. Ces deux agents n 'y décelèrent 
aucune trace de grisou et se rendirent com pte de cc q ne les t 11ya11x 
d ' aérage a~pirai~11t 11ormale111ent , le pet it ventil a1cur fonct"i om1ant 
cl 'ailleu rs sans arrêt . 

L e mardi 7 avril, un ouvr ie r . descendu à 6 h . 1/2 cln mat in . 
con stata, alors qu ' il était s·~ul , que le mon tage ét.a it· plei11 d e gris01 1 
au-dessus des t uyaux d 'aérage et qu ' au surplus. ce11x-ci n ' aspi­
raient p lus, bien que le ven tilateur tou rn ât comm e d' habitnd e. 
Il lança à fond ~n jet d ' air comprimé. 

Bientôt survin t le su1·veillant, puis, peu après, u n ouvr ier i1 
veine. Ce dernier gra\;it également le mont age pour se rendre 
compte de la situation. Le su rveillan t voulut agir de même, mais 
;i peine eut-il engagé le buste clans le mon tage, que, d ' après ce 
<(lt' il a déclaré, une ex15losion se prod uisit à l' in tér ieur de sa lam pe 
i~ benzine et que le gr isou pri t feu autour de h ti . La fl amme allt:l i­
gnit le surveillan t et les deux ouvriers, don t les vêtemen ts fHrcnt 
brûlés. L es victimes fu re11t remon tées à. la surface, vers ï h . 112 du 
mat in . Plusieurs per sonnes se rendiren t immédi atemen t, su r les 
lieu.x. L ' une de celles-ci, le sous- ingénieur d u siège, découvri t la 
la111pe à ben zine du surveillan t , éte inte et ren ve rsée, sm le sol , au 
pied du montage. E n faisan t, 1111 effor t , il 1rnL la dévisser . Le 
délég ué li l ' inspection des i\fows, gui survint, peu de temps après, 
constat a q ue cet te lampe éta il ouverte. Quan t aux. au t res lampes, 

. - lampes à hu ile et lampes é lectr iques, - ell es él a ienl bien fe r­
mées et, en bon état. 

Tl a été consta té que de fin es terres, ainsi que du menu char bon . 
obst ruaient le passage de l' a ir dans la c01 1d u ite de tuyaux, au coud e 
'lue celle-ci formai t au p ied d u montage. 

Le surveillant, en a rrivant sur les lieux , avait., du reste, ém is 
l 'av is que l a présence d u g r isou dans le mon tage devai t êt,re d uc 
à u ne telle obstruction . 

L ' infl am mat ion du grisou n ' a été accompagnée d'aucun effet. 
mécanique ; elle a laissé des t races de br ûlu res d!l résine sur les 
boisages d u montage et de la voie de niveau ; de plus, el le a pro­
d uit ]a cokéfaction des poussières sm q nelgues bois . 

"E n ce q ui c011cern e la lam pe i't benzine du snrveill ant., il a été 
rem arqué que, lors du vissage à fond d u chapeau , le cliquet de 

1 _,..,__ 

1 

t 
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fe rmeture ne pénétrait pas dans toutes les encoches et qu 'il fall ait 
dépasser la t roisième pour qu ' il ne fû t plus possible de faire tourne r 
le verre sous un e ffor t de la main . JJe plus, on a constaté qu ' immé­
d iatemeu t avan t l ' introduction du cliquet dans la première en­
coche, on sentait une certaine résistance au vissage ; dans cette posi­
f ion, le .verre jouait fo r tement et, en soufflant d essus, on éte ig nait, 
facilemen t la lampe. 

A n cours d ' essais fait s à l 'Inst it.ut Nat ional des Mines, à Frame­
r ies, cet te lampe n 'a p u être mise en défaut. 

La présence de g risou n ' avait pas encore ét é constatée clans la 
1·011che eu question . 

L 'enquête n'a pas établi que l ' une quelconque des victimes fûl 
por teuse d ' all':lmettes, de tabac ou de pipe. 

I l a paru d ifficile d ' admettre que l ' air comprimé sortant du 
t uyau flexible, qui mesurai t 2G"',50 d e longu eur, ail pu p rojeter 
des étincelles, bien que ce t uyau rûL te rminé pa r un aj u tagc en 
ncier ser vant de r accord avec le 111artca11 p neumatique util isé au 
creusemen t du montage, cet ajut age c11 11sage permanen t étant 
exempt de rouille. 

La seule hypothè.se qui a.il parn plausible pour exp liquer l' in­
fl ammation est que la lampe d 1t sur ve illa nt; ait été mal fermée. 

L e Comité d'arrondissemen t u est imé q u ' il convenai t de pro­
l011ger les condui tes d ' aérage dans les. travau x préparntoires, le 
plus possible, à proximité du front cl'abatage et d e pourvoir l'or i­
fice cl ' aspiratjon ou de r efou lement d ' air de ces condui tes d ' un d is­
positif, t el qu 'un g rillage, empêchant l'obst ruction de celles-ci par 
l"'s objets qui peuvent y choir. 

i\[. ! ' Inspecteur général des Mines a préconisi;l, au surplus, l 'em­
ploi d 'une glissière dans la boîte de j onction au coude du pied de51 

L11ya 11x d'aér age,. pour en rend re la visite facile . 

N° 2 . - Liége. - 8° !l. r rondiss('m cnt . - Charbonrwr1e 
rl ' A bhooz et B onne-Poi-TI areny. - Siège 1l' A bli ooz, à R ers ta!. _ 
Etage de 211 m ètres. - 10 rléce111 bre 1926, vers 7 heures . - Deiu 
tués et ttn blessé . - P .-V. l 11{lé11iP11r 11ri11cipfll ..-1. ]Jallet et Ingé­
nieur Jl{ . B rerla . 

Du grisou s' est enflammé à une lampe ~léfectueuse . 
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Rbumé 

Le si~ge d ' Abhooz est rangé clans la 1'0 catégorie des m mes li. 
gl'Ïsou. 

A ~ 'ét~ge· de 211 mètres, la couche Sept, P oig nées y était en 
explo1tat 1on au sud-est d es puits . 

Dans ccLte r~gio11 , laclile couche, inclinée vers sud de .150 eu 
moyenne, se composait d ' un seul sillon de charbon de 0"' 70 de 

. . ' 
pu issance environ , sans i11tercalaLion schish;usc. Una veinette de 
charboo, de 0"', IG d 'épaisseur , existai t. 1i 0"',50 aLL-dcssus de la 
couche . 

L e charbon t it rait 6 à 7 % de matiè res volaWes. 

Le chant ier comport ai t deux part ies, l ' une avançant vers l 'es(, 
eL l' autre vers !"ouest. La pa r t ie Est comprenait t rois t ailles chas­
san tes et uu cer tain nombre de tailles mo11 tantes. L es tail les chas­
sa11 tes correspondaient à t r? is voies de niveau établies r espective­
men t aux cotes moyennes de 177, 158 et 145 mètres. L es tai lles 
111011 l a11tcs éta ien t desservies par des voies ' inclinées 011 " montées ,, 
about issant aux voies de niveau . Les d iffér ent.es voies étaient, bos­
seyées en mur. 

• L ' aba
1

tag: cl~ la couc~ e' se faisai t pendant le poste de ]' après­
d111 cr, c est-a-dire de _L4 a. ;2 h: ur_cs; le bosseycmen t des voies, pen­
dant le poste du 111at111, c est -a-dire de 6 à 14 heures. P endant la 
nuit , de 22 heu res à 6 heures, aucun 1 ravail ne se prnLiquai t dans 
le chan t ier. . 

L'accident s'est, produit 1t fro11 t cl ' 1111 c taille montautc _ por­
tant le 11 ° 6 - branchée sur la 2° voie de !liveau. Le frout de 
cet te t.a ille était en al ignement avec celui de la t aille voisine _ 
n" 7 - vers l 'est. En amon t se Lrou vai t une petite taille chas­
sante a rrêtée. U ne communication ayant été établie la veille du 
jour ~e l 'accident, à. t ravers le massif de cha rbon compris entre 
les tailles monta'.ites 6 et 7 et cet te Laille chassante, les deux pre­
mières se t rouvaient hors du circui t d ' aérage du chant ier. 

Le 10 décembre 1925, à 7 heures du matin, deux ouvriers _ 
B . et D. - venaient d ' arr iver au sommet de la montée desservant 
la taille montante n° 6 ; un autre - H. - réparait le boisage de 
ladite mon tée à une quinzaine de mètres du sommet ; deux autres 
étaient occupés au forage <l ' un trou de mine, dans le mur de la 
couche, au sommet de la 111011tée de l a taille 7. 

--
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Ces ouvriers cita ient porteurs de lam pes Wolf, à benzine, à ali ­
mentation ~n férieure, non cuirassées. 

Tous avaient conservé leurs vêtemcuts, parce q ue la température 
était peu élevée dans le chan Lie r et que Je t çiit de la couche était 

h umide. 
Arrivés au sommet de la mou Lée 6, les ouvr iers B. et D . y cons­

tatèrent la p r ésence de gr isou. D . se mi t en devoir de faire dis­
paraître cc grisou au moyen d ' un je(, d ' a ir comprimé, lancé par 
lo t uyau en caoutchouc a lime11i·allt son marteau perforateur. B . se 
trouvait alors à 4 mètres environ en ava l du fron t de la taille, 
del:iout, le dos tourné vers cel ui-ci ; il tenait sa lampe en main. Tou t 
à GO Up, une explosion se p roduisit. B . et )) . furent gravement 
brûlés; H. fut moi11s fo1·tement at tein t;' un ou vrier de la taille 7 

r eçut des brûlures légères. 
L es lampes des cinq ouvriers furen t éteintes. 
L es ouvriers de la tai lle 7 n ' avaien t pas r emarqué qu ' il y eû(, 

cl u grisou d ans cette taille. 

Toutes les victimes furent rap idement ramenées à la surface. Lei 
deux premières moururent, d e leurs brûlures. 

L es Ingénieurs q u i ont procédé à l 'enq uête u 'on t pas, lejour 
même d e l ' accident, constaté la présence de g risou dans les t ailles 6 
e t 7. L 'inflammation n 'a été accompagnée cl ' aucun effet méca­
nique; elle n ' a la issé aucune trace d 'effet calorifique sur les boi­

sages. 
L es lampes des ouvriers ayan t été démontées, il f ut constaté que 

le ouvertures de la couronne d 'entrée d 'air de la lampe de l ' o'l..t­
vrier B. é taien t dépou rvues de toile méta ll iq ue et , de plus, que 
]a plaque de garde 1' 'adhéra it plus à la couronne; les autres lampes 
ne présent aient aucun défau t apparent . 

A la lampisterie, pendant le poste de l ' après-dîner , étaient occu­
pés un préposé et q uatre nettoyeuses. Ils nettoyaient les lampes 
remon tées par les ouvriers du poste_ du matin et u n certain nomb re 
de !am pes restant cl u poste précédcn t. Il a été établi que le pré­
posé se bornait, après le nettoyage des lampes, à en visiter quel­
ques-uns prises au hasard. Tl n'a pu dire s 'il avait visité la lampe 
de l'ouvrier B. la veil le du jour de l 'accident . L a visite des lampes. 
après ]'allumage el avan t la dist ribut ion aux ou vr ier s, avait été 
fai te par un survei ll an l, q ui a déclaré n' avoir pas remarqué l'ab­
sence d e toile métall iq 11c à la couronn e d 'en t rée d ' a ir de la lampe 

çle B. 
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L 'ouvrier à veille q u i lravaillail habiluellemenl. daus la taille 6 

d q ui , la vei lle du jour de l 'accident, a ~tabli la co111111u11icalio1_1 
enlrc ccLte ta ille et la taille ch assante, a décla ré avoir constat é 
que la couche Sept Poignées dégage fréquem me nt d u g risou, m ais 
que cope Ddant. i l n ' en a jamais rema rqué cl a ns la taille 6. 

IJ . a p réteadu que, la vei lle du jour de l'acciden t, il y avai(, d11 
g risou dans la taille 6, pendanL le poste du matin, et qu 'il l 'a fail 
d isparaître. en se ser vant d "11n jet d 'air comprim é. 

Il a reeounu que cette pratique a vait été .in terdi te par la J)irnc­
l ion. D 'autres ouvriers ont fa it· une déclaral,ion anulog11e. 

Ni l ' lagé nieu r des l\Jines, ni Ir délégué i1 l ' in spection des mines 
n 'avaien t jamais constaté la présence la présence de g risou dan.s 
co chantier. 

L e stu-veillan t du chan t ier a déclaré avoir reçu de la Din·cl ion 
l 'ord re de p récéder les ou vriers lors de la prise du travail , mais que., 

pratiquemenl , cela ne lui était pus possible , pa rce que, ava11l la 
descente , il devait réunir ses ouvriers et désigner à chacun d 'eux 
le poin t où il <lova it se rendre. 

(Tne expérie11ce d 'aé rage effecl uée le 17 décembre a fai l consla­
_t er q u ' il circulait dau s le cba11 Lier uno qua11Lilé d ' a ir de 665 lit res 
par secoude, cc q ui corres·pondait à 9,2 litres pur seconde cL par 
lonne de char bon abattue la vei lle du jour de l ' accident (1) . 

~EHJE E 

N • 1. - ( f //(/rlrroi. - ./" .·I rrrllldis.~e 111 e11I. - ( :1t11rlm1111n.1Jr ,/11 

Confire. - Sit~fl f' 11° 8 , ri. f'/iâteli11 r tt11. - Hlnr1 P ri~ .)/(} 1111~/n,s. -

.9 m ars 102.ï, V<' rN 7 li . - 7! 11 1111: . - /'.-1". / 11yf- 11ie11r lt. JJrf-r/11. 

Un OU\' rie r , qui se renda it à son travail pa r 111w ga lerit· 
de retour d'air, <l été aspl1yxi<'.• par d11 g risou. 

Résumé 

L e s1Cp;e 11° 8 du Charl.Jonriage du Gou ffre esl rangé dans la 
1 ro catégorie des miues g ri souteuses . 

A l 'étage de 570 mètres, un cha 11 ticr con1por lan t deux t ailles 

(1) En ce qui conc:~rne l'e mplo i do je_ls d 'air r o 111p1·i111é pour fa ire clispa · 
raitt·o ~es .nccu111ulal1011s ~e,gnsou , 1•0 11· no lc 1111 bns de hi page 6 1 l dt' 
la 3• hvrn1son du lo111e XXI X , année 1928, des A 111w/es de.• Jf iues de 
/Jel9ique. . 

Au suj e t de la . • t1n•e il lnn cc .dl)s la11q1c~, vnii· c: irculi~i rc du 25 aultt HJ24. 
(1l miales des M111es de llelg1q11e, tonie XXV, a nnée l!J24 30 livraisoi i. 
page 1001.) ' 
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cbassantes était en nclivil é, au lcvan l . clans la couche Gros Pierre, 
2• P lat, au-dessus de la faill e dite Gra nd Transport. 

La couchl', en un sillon d' 1111e puissa nce llloyenn c dl' 0"' ,65, était 
incl inée de 30Q environ vers le sud: elle se raccordait par u n cro­
ehon d e t ête hor izonla l à 1111 droit à peu près vcrlical. 

La galerie de rclour d ' ai r du ch a ntier , bosseyéc en loi(,, suivait 

le crochon ; sa secl ion variait de L "'"30 it 3"'"00. 
Lo boisage des !ailles consistait en fil es dC' cc ra llonges "<le 31110tl 

de Jougueur, a pplif)ltées au Loi t sui vant la peule ut s11ppo1:lées cha­
rn ne par q na lrc bois ; il élaiL complété par uu garmssage de 
" sclirnbc·s ,, à raison de 5 it 6 sclimbes sur la longueur d ' une " ral­
longe » . 

Les ouvriers à vein e de ce ch an t ier étaient munis de lampes él f'c­

l r iques: une la mpe à. huile étaiL normalement placée 1:1 la gale rie 
de rclour <l ' a ir de chacun e des tailles . 

Avanl l ' accidenl , la pr~scncl' de g ri sou n ' avait j amais é l é con­

stal·éc clans cc chantier . 

J hcns la nui t du dimanche 8 au lulllli 9 mars 1925, ve rs 2 heures, 

1111 por ion avait visité le cha n tiC'l" et n 'y avai t remarq ué rien 

d'anormal. 

Lo lundi 9 , le porion habituel du ehanti er é t ant. abse nt , fu t ro111-
placé pa r le porion d ' uu a nl rc chan Lier. 

Les ouvriers du ch a n t ie r dcscend ircn l clans la mine c1tl re 6 !t . 
r(, 6 h . 20. L e por ion les suivd dL' pcn: il ignorai t alors que de ux 
ouvriers, dont u n éLait abStln L, se rendaient d ' hab!tude à leur Lra­
va i"i par la galerie de retom <l ' a ir du chantier . 

Quand le porion arr iva au pied de la 2° taille , il y rcuco~t ra 

ci nq ouvriers ; auc un d'eux n ' a.va!t encore pénétré dans la La1lle . 

Le porion s' y reudit. li remarqua a'. 1~si iôt que I~ cou_raut d ' air 
n 'était plus perceptible , el·, Vl'rS le milieu de la taille, il couslata 

la p résen ce d ' un é boulement important obstruant t ou t passage . 
L ' air était fortemen t chargé du grisou. 

Avec l'aide du premier por ion qu ' il ava it été chercher , il essaya, 

l'll déplaçant rp1c lq ues pie rres, de ménager un passage au courant 

d"air. Ce fut en. vain. 

1. r 1)or ion ap1)c la l"ouvri f' r qui avait dû emprun ter la Le pr em e . 
11aleri e de r etour d ' air ; il n e reçu t pas de réponse . 
0 

Il donna alors .Î' 0rdre de dégager la taille , t a ndi s qu~ lui-mê me, 

t Pal. uu autre chantier , se nmdait dans la galen e de re t oi1r passan 
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d 'air. Il s'étai t faiL accompagner de deux ouvriers porteurs chacun 
d ' une lampe électriq ue. A 60 mètres du front de 1a taille , il dut 
s·arrêter, sa lampe 1L benzine s'étant éteinte, la galerie étant pleine 
de grisou. 

Avec un ingénieur qu ' il avait été préveni r, il put gagner la gale­
rie de retour cl ' air par la tai Ile. 

L 'ouvrier y fut t rouvé sans vie, éLendu sur le dos, à une dizaine 
de mètres du fron t . Près de lui , sur le sol , se trouvaient ses deux 
lampes : un~ lam pe électriq ue allumée et un e lampe à huile, Mar­
saut, cuirassée, éLer11te. Cette dernière lampe était dest inée au cou­
pement de la taille. 

L'ouvrier fut rapidement, descendu sur la voie de nivea u . On 
prat iqua sur lui sans succès la r espiration ar tificielle. 

L 'éboulement, de 4m,oo de longueur suivant la pent e, 3"',30 de 
largeur et om,80 d 'épaisseur maximum , s'était produit à l'endroit 
d ' une fausse voie, bosseyée en loit par suite de la dureté du mur. 
Deux rallonges avaient été abattues. L e toit. d.e la couche parais­
sait, d ' une faço n génér.ale, assez délit.eux et présen tait, par places, 
des cassures. 

Le 10 mars, dans la matinée, il y avait encore du grisou en abon­
dance dans la galerie de retour d 'air. 

Le 19 mars, il n 'y avait plus t r ace de grisou dans cotLe galerie, 
et il y a ét~ jaugé un courant d 'a ir de 11113580. 

1 
M. !'Inspecteur général des l\l ines a estimé qu ' i l devrait .êtro 

i11 terdit à un ouvrie1· de se rendre isolément, à son t ravail en em­
pru nl.anl une galerie de retour d 'air. 

N° 2. - ( 'harleroi. - ·*" A rrn11r1Î-•8e111 e11t. - rJharbo1111tt!fC rlr 

.llo11cea11-1"011f1ti11e, .ll<irtiurt et .llnrchie1111r. - Sil-ge 11° 17, ri 

P iéton. - liJtn.qe rit- ·*·H 1111~ tres . - 2Î <wril 1925, vers 22 heures. -
Un tur. - !'.- r. l 11génie1ir R. f,ef"11re. 

Dans un montage , un 0 11n-1e r a été ai:;phyxié par le· 
g risou. 

Rèsumè 

Le siège 11° 17 du Char bon nage de Monceau-Fontaine Martiuet 
et l\!larchienn e est rangé parmi les mines à gr isou de Îa 2• cat~­
gor ie, c'est-à-dire parmi les mines neLtement grisouteuseii, 

' 

' 
I , 
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A l 'ouest de l 'étage de 44 4 mètres, dans la couche B roze, lin 
chantier comportan t deux tailles chassa11 tes avait été entrepris en 
vallée. 

A l 'époque de l' accident , la taille inférieure - 11° 1 ét-ail 
momentanément inactive et la ta ille supériem e - n° 2 étai1 
arrêtée à uu dérangement. 

On avait décidé de rétablir cet t.e dernière t.aille au delà dtt 
dérangement, par 1111 montage par tant de la voie de retour d 'a ir 

ou " pilier ,. de la tai ile 11 ° 1. 
En cet en droit, la couche comprenait \ 111 .sillon de charbon de 

Ü"' ,80 de puissance j el le prÜSCn tait U llC incJ inaiSOU ae 32° vers S~d . . 
L e montage fut commencé le 27 avri l 1925, au poste du mat111, 

par deux ouvriers sous les ordres d ' un porion ; ces deux ouv'.·iers . 
à la fin du poste. avaient effectué 1111 avancement de 3'",30 suivant 

la pente de la couche. . 
Ce montage, dont la largeur était de 4 mètres, comportait deux 

ruellettes l' une d 'en l.rée d 'air - vers l 'ouest - et l' autre. de 
retour d ,'air - vers l'est; ruellottes séparées par 1111 massif de 
remblai constit ué par du charbon abattu par les ouvriers. 

Au poste de l'après-dîner , qu i commença à 15 heures, le per~ 
sonn el occupé à cc t ravail comprenait encore deux ouvriers, qui 
avaieut été amenés pat· 11n pori on. Tls étaie11t por teurs de lampes 
électriques et d ' une lam pe à huile. Ils laissèrent celle-ci dans la 
voie de niveau eL commencèrent à travaill er dans le mont age. 011 
n·y décelait pas alors, à l'odoral, a déclaré l ' un d 'eux, la présence 

de grisou . 
Vers 16 h. l /11, le porion vin t près des ouvriers. Il monta jusqu'à 

l "' OO du front, dans la ruelleLte ouest. li avait une lampe à huile 
pe:idue au cou et n 'a pas cherché à déterminer à l'aide de cette 
lampe s' il y avaiL du grisou dans l'àt mosphhe . 

Après le départ du porion, les ouvriers cont inuèrent à t ravailler 
dans le montage, puis, pour se conformc1· à l' ordre que leur avait 
donné ledi t porion , ils établiren t., dâns la voie de niveau, entre les 
deux ruellettes, un barrage en charbon, de manière à assurer la 
ventilation du montage. Ce barrage avait une épaisseur de lm,oo ~1 

la base et de om,25 au sommet. 
Les ouvriers étaient occupés ~L la confcct.ion du barrage quand , 

vers 18 lieures, le porio11 1 revin1, près cl 'e11x. Le porion se r endi t 
çlans le montage; il monta à fron t sur le rem blai éta bli jusqu'à 
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om,60 de celui-ci. Tl avait alors ll llC lampe é lectr iq ue et. a-t-iJ 
déclaré, il lit> j ugea pas la sit ua ( io11 chaugéc depuis sa visite prfoé­
de nte. 

Le barrage termi né, les ouvrie rs rq1rirent le travail da11:; IL• lll on­
lage. A par tir de œ momo.rnt, ils y co11stat è ru11 t , i1. l 'odora(. la pré­
sence d ' une CL· rta i110 quantité de gr isou. 

Ve rs 20 he ures, le por ion revi nt pour la t roisiùmc fois; il ét a it 
encore muni d ' une lampe élect riq11e. 11 ne lu i 1ni r11L p<is <p te ) ;~ 

s ituation fût devenue plus n1auvaisc que lors do.· ses visit .. ·s précé­
dentes et qu ' il y eût un e causo de danger. 

Après son dé par t . la quan tité de g ri s011 augn1l'111a e t les ouvrie i~; 
11c pt1rent t ravailler que par int ermitt ence. 

A _22 heures, le porion vint , au pied du 11;011t agL·, prl-venir k·s 
ouvriers de la fin du poste. Le remblai , daus le montage (-t ;iit 
a lol·s établi jusq u ' à 0 111 ,go du front. ' 

Un des ouvriers qui se trouvait dans la rue llcLte k•vant d do 11 t 
les vêtements étaient clans le pilier de la t ai lle 1, ve rs l' oul's( , vou­
lut. se rendre de ce côté par le montage. la voie étant bar rée . 
, Arrivé au sommet du montage , (J tomba asphyxié clans le gris~n. 

Son compagnon se porta presque immédiateme nt à so n scco1trs: j J 

tomba lui-111ê111e , a- t-i l décla ré, clans tlll ét·at d'in conscience coni- ·. 
1ifrfe, put fin aleme nt réagir !'t desce ndre dans le pilier . Il remont a 
Jans .la s u! te daus le moulage e t parvint il tùcr son co1 11pag 11 0 11 p ;1 r 

~ es prnds JUSque clans le pilier . Avt:c le porion , q u i était revenu. 
il essaya vainement de le ranimer r n pratiq nanl la rPspiraLion arli ­
ficielle. 

l\J. l'I11specle 11r géné ral <les M.incs ;t estimé C] llL'. cl a11s les mi11 .. s 
it g ri sou , l'emploi des lanqJL•S l;leclriq11L•S d<>vrait êlre interdiJ cfa 11s 

les montages et les remontages ,sauf eommc lampes de secours L'I 

a ussi q u ' il ne dcvrnit pas êt rc fai L usage de charbon pour la ~O ll­
f cet ion des remblais. 

~· 3 . - G' f'llfr e . - ·•" .l rrl1111/is.~r111 r1il. - l 'h11rl11i11 11t1yt· rlr• t.'r·s­
. <r11.r , / , p1u1I , l'f.r1Ji1111·-<. S11i11l1·- . l frlr·y1"" '' l'i /1011.~-<11. _ Sirt/I 

8rtinte-Alrl~qu11tlr , 1) .l/n11 l -Sni11lr' - l lr/1' '/'""''' - 11'/11 ,1 / 1 JO . · • . · l'J , ( ' I ( ' 7- Ill. 

- 20 mai J.9!.) , rt11a11/ .1) 11111rr-<. - f'11 1111-. - / '. - 1'. [ ll!Jéuirllr 
11ri111·ip1tl P. lh/lll'J111· . 

Ün ouvri t• r a été, lrn11n'· a:-;pliyxié par le <r riso tt èlai is 
une des rueJl c:Ltc.- d'une tail le l l1 <.>nl a11 te ar rêt~:. 

J. .. 
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Résu mé 

Un chant ier comportant des tailles chassanlcs ét.ai t e n act ivité 
vers l' ouest clans la ve ine " T rois Sillons » . 

La go taille de cc chanlicr avait été arrêtée à 1111 dérangement. 
Au delà de celui-ci , partan t d ' une costresse di t e " go voie ,., une 
ta ille montan t·c avait été entreprise pour rétablir l ' aérage l'l 
reprendre l'exploitation normale . 

Le samedi g mai l !.l25, cet t e taille mo111<1n le avait cllc-rnê111u été 
arrêtée à la hauteur de 18 mèlTes. L 'accès de la rnell eit c ouest t•n 
avait été barré par q uelques " sclimbes ,, eL des fascines, d isposéco 
à l ' entrée de la galerie dcniùro l 'étançonnage de la costrcsse . 

Dans cotte rnelletle, ·1a couche , don t l ' inclinaison varia it de 
8 à. 12°, présentait, ~t la part ie inférie ure, une ouver ture de J..:." .00. 
qui augmentait vers l' a mon t, pour atteindre 2"',00 à 2 mètres Ut> 

la costr esse. 

Deux portes avaient é té placées sur la costresse pour diriger lr 

courant d 'air dans le mon tage . 

Après l'arrêt de celui-c:i, les portes furent e nlevées, et, par ee 
fai t , il n e passa pou r ai nsi dire plus d 'a ir par la taille rnon1.nnlL'. 

Le 20 mai J g25 , ve rs g heures du mat in. le porion du chant io.·r 
et le chef-porion arrivant dans la 9° voie a u pied de la rncllet Io.­

ouest de la ta ille mont.an te, const.atèrenL que le barrage 61-al>li en 
ce point était e1! partie clé111 0Ji . Etonnés, ils µén étrèrent dan s la 
rue llette où, it 6 mèt res de hauteur e uvi ron , leurs lampes s'é tei­
guirent par suile de la préseu cc de grisou . Plus a vant, ils ape r­
çurent la lueur d ' une lampe élect riCJUe . Aidés d'un aut re por io n 
et d'un ouvrier qu ' ils avaient été imméd iatemen t cherche r . ils 
purcut, e u faisant la chaîne . s ' introduire dans la r11ellette jusq u ' it 
12 à 13 mètres de hauteur, · 0\1 ils découvri r ent le corps ina nimé 

d'un hiercheur. 
Celui-ci fut ramené dans la 9° voie . i\la lg ré l ' application de la 

respiration artificielle , il 1w peul êt re rappelé 11 la vie . 

L 'enquête a. établi que C'e t ouvrie r avait élé désigné le rnat i11 
pour travailler dans un aut re chant ic r q11e celui de la vei11e " Troi~ 

Sillons '" A aucuu momL• nt il .n 'avait reçu l 'ordre de SL' nrndn· 
dans cel ui-ci , et les ra isons pour lesquelles il y est allé sont incon ­
nues. On a supposé q u ' il avait c11 l ï 11le nti o11 de venir recherl'her 
daus ]a ruellette de la taill e montauLe, où il avai t t ravaillé précé-
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demment, 11n instrument de trava il 0 11 quelque au l,rc obj et qu ' il 
y avai t abandonné ou dissimulé avant l'arrêt de la tail1c . 

N ° 4 . - U!inrlero i. - .]• .1 rrow/i.~.~e 111 e 11t . - f 'hflrl1rJ11 w1;1e tic 
ll1·0/lli<'11 -•1trl . - Sil-y e 11° ! ! 1/ 1"fJ11la i11 e-l' /ii 11éq11<!. - Htayr dr 

fi .'JO mrtre-• . - 27 lllfÛ ID !:f, uers 111iili . - J)e 11 ,r· / 1ds. - / '. -1'. / 11 -

!/Pll i l' ll l' /,_ llenar<l . 

Deux ounier . .; onl (·Lé a8pliyxiL·;-; par !(• gri sou dans un 
llJOll l agL' . 

Résumé 

L e siège u 0 1 du Char bonnage de Beau lieusarl esl rangé parmi 
les mines à dégagements instantanés de grisou . 

D'un chant ier comportan t six tailles chassan tes, numérotées de 
1 à 6, avauçant vers l 'est, les l aillcs 2 et 3 étaie nt a rrêtées, la 
!.aille 3 ayant at teint une région dé rangée. En amont du pilier 
( voie de rntour d ' ai r ) de la t a ille 2 et dans le prolongement du 
front de cette taille, on avait commen cé un mont age destiné à réta­
blir la taille 3. 

Cc remontage de tai)le était creusé su r u11 fron t, de 4 m ètres et 
comportait , ve rs l' est, la voie ou ruellette d 'entrée d ' air ; vers 
l' ouest , la voie ou rnellette de rntour d ' a ir . 

Ces deux voies étaient séparées l ' une de l 'aut re par un massif de 

rornblai de 2 mèt res de largeur, constitué par uue part ie des pro­
dui ts a battus . 

Ce massif de remblai se prolongeait da ns la taille 2 . Toulefois. 
au niveau du pilier de la taille 2, il y était ménagé u n passage nor­
ma lement fermé pa r un elapeL en bois et pa r un e couverture mise à 
ras de la ruellet te levant. 

A la par tie inférieure du montage, sur 6111 ,60 , la co uch e, e11 
él re in te, était inclinée de 75°. Plus h aut , elle se présentait en 
allure de plateure, inclinée de 20°, sur 10 mètres de long ueur, c' est ­
à-dire j usqu'à front , où elle 111esu ra it 1111 ,70 cl ' ouvcrht rc. 

L e courant d ' air assainissa11t le montage vcnai L de la taille 1, 
111onta it la rue llet.te levant., puis descenda it la rnelletle couchant 
pour passer en suite sur les autres tailles du chanLier. 

L e charbon abattu clans les La illes descendai t à la voie de nivea u 
inférie ure par des cheminées - de 20 à 2!'>0 Ùl' pente - t1c: nninées 
vers le bas pa r des trémies. Une to ile était, de plus, placée dan~ 
ces cheminées, à. la partie infériei.1re. 

1 E S ACCIDENTS S l ' RVE:\US DANS LES CHARBONNAGES 

Le jour de l ' accident , le chef-porion et le porion du chant_ier 
avai~ut, vers 9 heures du matin, vi·;;i.té le montage, oli t ravaillaie11 t 

de ux ou vriers . 

Ils avaient couslaté qu ' un trou de 3111 ,00 de lougueur , foré h 
front, suivant la pente de la couche. livrai t passage à. du grison , 
formant uJ1e auréole de 112 cent imètre sur la flamm e de la lampe 
i'L benzine ; à ce mo111ent -fa, la lampe ~L huile dont. ét aien t munis les 
ouvriers du mont age 6tail suspendue allumée 1L l 'avan t -dernier 

<'aclrc d e boisage, soi t h fa!blc distance du front. 

V ers 11 h. 1/2, le porion ayant été prévenu qu'ou n 'entendait, 
plus de brnit dans le 111 011lagc1 s 'y rendit, mais n e put p é11éLre r 
qu ' i'L 5 m ètres de hau teur clans la ruellette de reto'l1r d 'air, c 'est­
?t-dire dans la ruellclt c oucsl, sa lampe s'étant éteinte daus le gri­
sou. II teuta de monter ensui te pa r la ruellette d'entrée d'air, mais 
il ne put parvenir qu ' à 4 0 11 5 mûl res du frnn t, à cause du g r isoi.1. 
Cc n' est que ver s 6 heures du soi r qu ' on put avoir accès au som­
met, du 111ontage; on y trou va les cieux ouvriers morl s à proximité 

du front ; leurs Jam pcs élect r iques éclairaien t encore; la la111 pe il 
h uile était éteinte el rnnvcrséc sm le sol. 

L ' enquête a établi que, vers l l hc11res, u n des deux ouvriers esl 
<lescenclu dans la chem inée desservant le montage en dessous dn 
pilier de la 2° La ille et a cl uma11dé à un hicrcheur de ne plus enlever 
du ch arbon des cheminées desser vant les tailles, parce qu ' il« faisait 
mauvais ,, dans le montage. Les témoins ont déclaré qu 'à cc mo­
ment-là, les chem inées n 'éta ient pas vides. 

Après le clégagemc 11I des victimes, !' Ingénieur chargé de l 'en­
quête a encore constat é une na ppe de grisou de 0"',70 d'épaisseur 
au toit du montage; de plus, le trou de sonde laissait échapper mie 

g rande quantité de gri~o11 1 dont ~a sor tie produisait u n brujt pe r­
cept ible à. plusieurs met1:es de d1sta_uce. U n autœ t rou A de sot~dc 
foré vers l'est la nuit su1 va11lc, aprcs que le montage eut atternt 
la t a ille 4 , livra aussi passage à un violent dégagemen t de grisou. 

lequel perdura plusieurs jours. 

Une expérience d ' aéragc effectuée, après le dégagement d es vic­
t.i~es, clans ]a ruellelte d ' en t rée d ' ai r dti 111011tage, à 6 mètres d11 

front, a donné 531 litres pa r seconde. 

D'autres expériences ont· démontré qu ' une quantité d ' air impor­

tan te gagnait les t ailles par les chem inées. 

D'après les décla rations du pcrsounel surve illant, les victimes 
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étaient d"anc iens ouvriers du char bonnage, exercés a11x. t.rava11x 
J li«~ para toi res. 

:\1. l ' fo spccteur général des i\ lines a critiq ué l'emploi d n char­
bon pour la confection des r em biais, parc:e q ne le cha rbon dégage 
dn g r isou et que sa présence dan ~ les remblais peut être 11 11 c cause 
d ' incendie. 

Tl a estimé, en out re, que tout ouvr ie r travaillan t cl ans un mon­
t age devrait être pourvu d ' une lampe à flam me, en plus d ' une 
lampe électrique, et qu ' il dt•vrnit êt re prescrit aux ouvriers, e n cas 
d 't•xtinction de la lampe à flamme, pour q11dq 11c cause qu e ce soit.. 
de se n' I irer à l 'aide de la lampe é lecl r iq 11c, po11r alle r cherch er 
1111e nouvelle lampe à flamm e, de façon à ne jamais travai ller sans 
êln: munis d ' une lampe de l 'espèce. 

,. 
1 

MÉMOIR~ 
Confribufion à l'étude 

des explosifs anfigrisoufeux 
PAR 

A. SEGAY 
J 11 g~11 Î t' lll'. 

Arlr11 iuist rn.t eu r -Gérnnt ri(' 111 SoC'iû1é '"'''u.1•1111• • Ln Snhnlilt• H1•lg1· •. 

J)ès le <léh11t clé l'l•t1Hk cil'" vxplo,;if'::: ;1ntigri,;011Leux , k 
hrso in s'est fa il sentir cl ';1,·nir 1111 1110.n·n dt• mr,;11rr dt' 
le11r :ipt it11cl c i1 c11rl ;1 1nmvr le· gr isrn t; c 0,;I mé\nw la ha;.:;l' 
pri11 cipak de toute i'· t udt• dt• et• gE' 11 n• . Ll' moyc'n IP pl11s 
si1 11 plr est é\·idt•111 11 11•11 l cil' l in• r la r li argl' d 'exp lnsil' scH1:-; 
l'orrnc de car lo11 cli cs ;ut st·i11 d11 11H"l:rngp griso11lc11x ; 111;1 is 
011 nc Larcla pas h s' ap1·rr1·\·o ir q 11v .l1 ·s rc'·;1 clions clr la pl11 -
p<1rl cl(',; C'Xt>losi fs (• l ;tllf fc> lll ;' 1 fait ill ('Olll [l lè·lt•s il l' ;iir· 
li bre ces condi Lions cl <' tir (· tnicnt par trop <liffér e11 tes dL' 

' . 
cc•ll C's L' rnployt~es rt't> ll c•rtll' IH d:111s la prntirp1c., c'c•st-h-d1n· 
dt• l'cxplosif enfcnn (• cl an,; 1111 trn11 d1' 111 inc, et pour s'v11 
rnpprocli er, la ('0111rni ss io11 l'r;111 c:;1i ,;c' d11 ( lriso.11 q11i c•n lil 
la remarque, exér11l;1 aussi c•1 1 188$, des 11.rs de cai·­
touches e nf'cnrn~cs da11s clt•s l'll\'l' loppL'::ï cle cl1,·crsPs na­
t iires . E ll e t ira dC' C'l' ttc· (•tucll' dc•s ronc l11 i:;ion,; sur b tl'm­
péralm e appan•nLc dï 11 il;1 nll ll<~tion du gri,;0 ~1.qni s~n·!renl 

1 1 <le h·lse ~t h tli(•o1w dt•s ex plosd s ant1gnsn11-oug cm p:-: • · ' ' · 

( CllX . , 1 · 1' · 1 
· A la m~·mc époqut' , Loli1na n.n.' a I;~. gn en e ~ es. ai~ < <' 
· 1 · 1 1 · ·a i't ks c•:-;11 lnstfs Cj l l il cssava1t a11 !011cl :\pun \l l'C 1en, ~ Il e · · . ·. 

· . l " c· .1. u··i rn i cl ' 11nt• <r;u1H' en horn, pour ev1-d ' 1111 mort1eL c cl 11 ,.... n . . , 
J 't' .- ·e . ( 'l'tk l';IC'on de tire r, qu i repre:::e11le Le ,. cl c Je oe 01 101 1 · • • . . 

1 . , 1 .1.[!·rcnce l)rl:s de la nalurc des pa101s, un conp J ten, a ac i .... · · 


